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PAWS. I6 MARS (Minuit). 
Ou en iont Us tnquitei menJts autour 

éts évéttfmêHtt qiu préoccupent actusUe- 
mtnt roptruûH publtqug f Laissons dt côté, 
f0»T aHfOuriTbui, les faits tragtqius des 
6 fivruT et jours suivants. Les responsa- 
btliUs Seront dtlftciies à dégager, tncort 
çu'U soit nettement établi qiu U complot 
n'était nmlUmtnt fotmnt* du côté des 
rattoMOiut, mais qu'il était ourdi par des 
mmistrts rad:caux-sociaUstes qui avaient 
déjà préparé um List* rtdicuU d'arresta- 
tions, fruit de l'incohérence, de l'affole- 
ment et de la ficvre qui s'étaient emparés 
d un gauiemement dont la faiblesse 
fondamentale était précisément de se croire 
énergique. 

L'attquéti sur U scandaU Stavisky est 
matiéê sur dêux plans différents. Sur le 
plan parltmentaire, elle a révélé des faits 
navrantt qui ne seront pas négUg's pour 

rêchtrche ultérieure de toutes Us res- 

UTTRE DE BKJXELLES 

teijrtbesiliilaiiijfli 
eo iîajiiul 

ponssbilités. C'est ainsi qu'a pu être 
démasqué un fonctionnaire sans scrupule 
comme M. Blanchard, directeur des ser- 
vices agricoles de Scine-et-Oise, en qui 
M. Victor Boret. ancien ministre de 
l'Agriculture, avait mis — il l'a déclaré 
jcuM ^ la Commission d'enquête — toute 
ta confiance. 

Cet ancien ministre qui. après avoir été 
en relations suivies avec Stavisky — en 
relations d'affaires s'entend — ignorait 
jusqu'^à ces derniers temps qu'il eût affaire 
à un escroc, a donné pour excuse qu'd 
était un rural, m un paysan du Danube*. 

Les explications de M, Georges Bonnet, 
ancien ministre des Finances, n'auront 
peut-être pas été convaincantes. Sa dépo- 
sition prouve en tout cas que Us agisse- 
ments dé l'escroc une fois dénoncés par 
Us services de la rue de Rivoli, personne. 
pendant des mois, ne s'est préoccupé de 
savoir ce que devenaient les rapports 
déposés. Sous retrouvons ici la même 
incurie que celle dont Vadministraticm de 
la fustic* a donné la preuve à t occasion 
des fameuses € remises > dont bénéficia 
telm que M. Thomé. directeur de la Sûreté 
iéniraU, appelait U c bandit protégé «. 

Sur U plan judiciaire, tenquét* sur U 
scandaU na pas donné let résultats qu'on 
était en drmt f attendre. Trop de temps 
perim, dêi fècharcWt $am ecréfmBo*, Its 
faussas manmuwret avae ta volonté évi- 
dent» cher certams tmquétemrs d* m livrer 
t des t dosages » pohtiques ont été les 
liées profonds de U procédure adoptée. 

Quant aux asuusins du conseiller Prince. 
ih sont toujours en liberté. Les pistes 
suivies actuellement U'OTU pas encore 
abouti. Il faut évidemment accorder un 
certain crédit aux enquêteurs, leurs recher- 
ches étant vctrêmemi:nt difficiles: mats 
U conviendrait, là encore, que Us investi- 
gations des divers organismes chargés de 
l enquête fussent minutieusement coordon- 
nées. 

On ut peut dire que. jusqu'à cet jours 
dernian. tel fut him U cas. 

R... 

— i* 19* flkMte* eeiTsetleiuMU* » con- 
4iBa« dm tnmittmr* da %ill- » d* :• LoUrta 
f«i. l'ma «t I*»atf«. »TBiaai pr^««Dt4 d»i bil- 
1*IB d* t* aisito* ■^ntiia mBqii:!!^! «t racvaot 
AftMa OB lot d'os Biil'ioi. à ».i mon d* pri- 
M*,  mmm» avnit. 

— IM oaaoans utaMl d'ad_L->loB m> Prr- 
taBd* aUttatn anrs lie» «a i934. Ua hindi 4 
•• mutï 3 *n'a. am chWtlicax dea dJ^^arta- 
«•■•■. !<•■ dwoi, dca doir^Bt ftr« adr<»«f«« 
ais pi«aU  a*a  »   la  lar  mai. 

{D* notre correspondant particulier) 

BRUXELLES,  I6 MARS 1934. 
Quelles sont Us mesures d'ordre prises 

en vue de *la marche de la faiin* que 
les communistes préparent dans U Centre 
du Hatnaut et dans U Borinage pour 
dimanche et lundi prochains Rien n'en 
t.ansptre. Les forces de la Révolution n'en 
eront point prévenues et elles ne pourront 

point transformer leur plan suivant les 
lir con stance s. On craiiit une réédition des 
événements de 19^2. Cependant, on espère 
que Us ouvriers n* se laisseront pas séduire 
par une tentative de révolution qui sera 
aussi mutiU et inopérante-qu'alors. 

On connaît les grandes Ugnes du plan 
rouge. De différents points du Borinage 
et du Centre doivent partir des cortèges 
qui se dirigeront vers Mons. pour mani- 
fester. Les organisateurs croient l'instant 
favorable. La crise continue et la mnère 
est grande. La campftgne des socialistes 
contre Us pouvoirs établis, U spectre, ridi- 
cuU pourtant, du fascisme agité à chaque 
instant comme un épouvantait favorisent 
la propagande communiste. Il n'est pas 
fusqu'à l'organisation militaire des gardes 
rouges qui ne soit un éUment favorabU 
au mouvement. Qui pourrait affirmer 
qu'au moment où Us ouvriers poussés par 
Moscou, entreraient en collision avec 
^autorité. Us /eunesses socialistes n'entre- 
raient pas dans U mouvement. On n'excite 
pas en vain, depuis des mois et des mois, 
la jeunesse en vue de la Révolution, pour 
lus dire c restez chez vous ». au moment 
oit celle-ci gronde. 

Par deux fois à BruxelUs, récemment, 
on a Vu ces éléments agir, sous la conduite 
à» deux députés socialistes, avec une bru- 
talité contre laquelle tl fallut mobiliser 
gendarmes et policiers. Le Pays noir, mar- 
c Ijerait encore plus vite que B ruxelles. 
a'autant plus que ta nouveUe de la diminu- 
tion des salaires miniers est exploitée tom- 
me la conséquence d'une conjuration des 
ndustriels contre la classe ouvrière. 

L'argent a été dépensé sans compter 
pour provoquer U mouvement des 18 et 
19, que Us milUux révolutionnaires rap- 
prochent des événements qui se sont 
déroulés récemment à Vienne. Bref, sans 
que l'on puisfe accuser U Gouvernement 
de perdre son sang-froid, il est certain 
qnt its nesttrts sont prises peur fairt 
:espectrr lordr* si des malheureuse écou- 
9mtM iar prêekéÊin de l'insurrection II 
fofit auttt prévoir U flottement. Us bési- 
têaiHtt ^"W^ complicité s de certains 
baurgmtt^rts êêtialistes. dont la mentalité 
reste acquise à ta révolution. Il ne reste 
plus qu'à souhaiter téchec des provoca- 
tions communistes dont Us ouvrUrs sont 
îCUJouTS Us premières victimes Personne 
dans U pays ntpagnerast à une révolution. 
Loin d'apaiser la crise qui frappe U pays, 
elle en augmenterait Us tragiques consé- 
quences, à l heure oit la banqueroute inté- 
rieure et la menace extérieure deviennent 
angoissantes. S... 

LE VAINQDEDR DE PABIS-NIGE, GASTON REBRT, 
A RENDU VISITE AD " JOURNAL DE RODBAI!'' 

Err 
UN DRAME RUE KELLERMANN, A ROOBAK 
 » 

A coups de revolver, un Polonais tue sa 
une jemie fille de (pÉize ans, 

manque de peu la mère de celle-ci et vi 
dans le canal tout proche 

Sur cette photo prise dam le hall de notre journal, on remarque M. JACQUES DEJIEY,   notre  rédacteur 
de GASTON REBRY (à sa gauche) et de u< FTMME DE CELUI-CI. 

LE PROCHAIN RAID 
DE U « CROIX-DU-SUD » 

Meulan, 16 mars. — fhydravion géant 
fl Croàz-du-Sud » qui, après avoir battu 
1< rKord du monde de tSstance en ligne 
droite, et réalisé la double tr»\Trsée de 
l'Atlantique md, ctati venu se poser aux 
Mureaux. a quitté cette base aujourd'hui 
à midi 15. se dirigeant sur Caudrbec-en- 
Caux. 

LA RONDE CYCLISTE DES SD( JOURS 

Ce fut pour DOU£ une a^rréabte sor- 
prÎBe que d« reeevoir. hier vendrodi. 
vers 18 heiir«. le brillant (raarnant de 
Paris-NK», Gastûc Rebry. qui venait 
Dooa rendre la traditionnelle visite du 
vainqueur. 

Gaeton Rebrv. frais et rose «t Qui 
ne semblait nullement se reventir de 
ses fatisTies, fut reçu par notre rédac- 
teur *n chef. M Jaoquctt Demey. cn- 
* de bes coj!h'borat«ur5. 

Le vaioqaear de U Couru au SokiJ 
était Be«ompafmé de ea chaTmante 
femme ec des diriireants da VéloClnb 
TonronennoiB, MM. Roccr Coffin, pré- 
aident aetLf : De Taveraier et Lam- 
brecb. vioe-pK'sidents ; David Derov- 
t«r. directcnr sportif ; Ban«be. délésué 
À la PresAe ; Derelle, Mabieu. m«n- 
tores de la Commission: Âmonld. mem- 
bre : ainsi que de l'oi-Tour de France 
Alois  Catteau. 

M. Jacques Dp;i;ev souhaita la bien- 
venue   à   Rebrv   et   le   féîwrita   de   son 

raacnifiqne aawès. Il rappela qu'il 
n'était pas un ircomm dans notre mai- 
son, pnisqu'en 1924. presque à ses dé- 
buts, il remporta briMamment notre 
Circuit Franco-Belfi* dans lequel il 
s'alijrna maintes fois, ainsi que danc 
Tou rcointr-Du nkerq oe. 

il. Demoy soolijnia au&si le mérite 
de ses dévoués dirigeante et souiiaita 
à Rebrv de continuer avec succès une 
saison si bieu commencée. 

M. CoDpin, retnerria ensuite M. 
Demev. soolicnant l'arvoni que le 
Journal d* Roubaix n'a jamais cessé 
de donner à la cause du cvclisme et du 
sport en general. 

Pais, tandis que l'on eaiilait le cham- 
pa^ne. on tFavarda. 

Gaston Rebry. qui comme toue les 
Trais champions, n'est ffoire bavard, 
noua conta oéanmoiDS quelques péripé- 
ties de Paris-Kioe. Course très dure, 
parce que très rapide et disputée eou- 
veut   Par  nianvais  temps. 

mtBSSB 

en    chef,   entouré 
IVit. dTi J. daRr) 

— Il fallait *tre en forme pour 
pafmer nous dit-il, et It* défailîancee 
furent nombreuses. 

Et il s'éleva centiment eontre cette 
manie qu'ont certains confrères spor- 
tifs de le catalocuer parmi lêe 
« vieuT ». Rebrv n'a que 29 am, et 
s'il court dei^uis de nombreuses années, 
tf^ a bien l'irterfion de prouver qu'il 
n'est pas « fini ». 

InJoesable. il s'alignera dimanche 
dans le Tour des Flandres; puis dans 
Paris-Roubaiz qu'il vise particulièri»- 
ment et enfin, dans le Tojir de France; 
après avoir disputé, entre-temps, main- 
tes autrfs cprcinTfi FUT pi^^to et sur 
route. 

Avant tie ^enir nous reodi* visite. 
Refcrv avait tout d'ai^rd été l'objet 
d'une réoeptioa au sièffe du VéSo-CliA 
Tourquennoia oà il avait été ohalenreu- 
seraect îétf: par ses amis et di- 
rigeante. 

PoDrlaprewrepiaet 
Avec une grande activité, te» opérations 

de triage et de comptage des réponses è 
notre grand Concoari de yedettes se sont 
poursuivies pendant la journée de vendredi. 

Nous l'avons dit, c'est un travail qui 
demande du temps. 

Sans Vouloir préjuger di^ résultats, nous 
pouvûTu cependant, dès aujourd'hui, appor- 
ter à nos lecteuri impatient! une première 
indication. 

Deux noms émergent de cet océan de 
réponses : fldarcelle Chantai et Suzji Ver- 
non, mais les deux jolies vedettes se suivent 
4fi si près dans cette latte courtoise pour la 
première place que, jusqu'à la demie 
seconde peut-être, U ne nous sera pas pos- 
sible de dire qui l'emporlera. 

M. LÂNGERON SERAIT 
NOMMÉ AUJOURD'HUI 

PRÉFET DE POUCE 

Em hmà t A ^uchc : LEMMNE se DésALTijtc. — A droite : CMOUmr ET SON 

JWVtn Utm. (PUtoa  KajM«M  at  H.   ICanudJ 
Emhml   Le OUAITO DU couauts rr LA run.rsMMrr QU^ CXSOBBOEU 

Toumorr AU lULum. nfîiin n ] 
t J'msétm.pmCJi 

Paris, 16 maj-s. — On armon^^ajt. ver»- 
dredi soir, dans les couloirs de la Cham- 
bre que M. Albert Sarraut. ministre de 
"Intérieur, soumettrait samedi à lappro- 
bation du CorAeiï des ministres un 
mportaiit mouv^ement préfectoral qui 

aura pour pomt de départ la désignation 
d un  nouveau  préfet de police. 

M. Boonefoy-bibour serait réintégré 
dans SCS fonctions de préfet de Scine-et- 
Oiee. 

M. Lan«eron .préfet du Nord, serait 
nommé préfet de police et remplacé, k 
Lille, par M. Cuilkm. actuellement préfet 
de Seine-eC-Oise. 

Il y awra lieu également de désigner un 
rou\eau titulaire pour remplacer à la 
préfecture de la Haute-Garonne M. Ber- 
thom. récemment appelé à la direction 
de la Sûreté générale. 

Il ccMivient de souligner que ces indica- 
tions ne sont données qu'à titre doaimea- 
'idre. k ConsciJ des ministres pouvait 
apporter des modifica-tioiB k ce projet. 

Le rapport des experts 
sur la catastrophe 

de Lagny 
Le   rapport   des Meaux, 16 mars, 

experts qui doit concrétiser toutes les 
Circonstances de l'effroyable accident de 
Lagny est mainteiunt entre les mains de 
la justice. 

Dans Tensemble il appvait que ce rap- 
port ne permet point d'affirmer c^» lés 
lesponsabibtés sont d'ordre exchjsivement 
matériel. 

Les conduxons des experts semblent 
retenu* la respoosabiUté du mécanicien 
Daudigny et du chauffeur Charpentier. 
EUes sont plus favorables en ce qm con- 
cerne les autres inculpés. Un autre rap- 
port est attendu, celui de l'intémcur du 
oontTÔk de l'Etat. It oe restera plus qu'i 

à rmttuoiian dhfiailtn. 

Après la remdoD do Consul d adininistratioo 
de rUidon départementale 

des Sociétés de secours mutuels du Nord 

^«nd^edi soir, à 17 h. 30. la déserte 
«t boueuse rue Kedermann, au Pile. 
est calme eomme d'habitude. Seule, la 
rrande usine Lepoutre. qui borde toute 
un e&ti de la rue. fait entendre le 
rrotideineot incessant de ses métier*. 

Tout est paisible. 
Seiri Un homme arpente la chaussée 

d un  pas impatient. 
Mais bientôt, la rue s'anime. C'est 

Tieure de la sortie et les ouvrières 
■^ envolent,  ioveuses. vers leurs fovere. 

Soudain dans ie brouhaha, une sèche 
détonation «elate, un corps tombe dans 
la bouc. C'est un« jeune fille qui. vai- 
nement, esbave de se relever. L'hgmme 
s'approche d'elle, «on arme encore fu- 
mante à la main et. sur le pauvre corps 
secoué d'un reste de vie. i] tire epeore. 
froidement, .lusqu'à oe ''ue son arme 
s'v refuse, vide oe cartout^es I 
, Des eens o^^t assisté oonatemés et 
impuissants k et- drame aussi rapide 
qu'imprévu. 

Un des témoins, M. Joies Terbe^. 
dotnicilié 215. me An Conco, à Tour- 
coinc. lijTïur à la n Société Lai- 
tière ». s'éîanee vers le meurtrier «rec 
l'intention de l'arrêter. Mais eelni-ei, 
d'un  cniin H'friJ. a cnvisacé ta aitoa- 

K^le avait  reçu  cinq balles ^ 
corps ! 
UN POLONAIS «CONDOIT 

SE VENGE A SA 1 
' Quelles     étaient 
drame T 

Pourquoi   le   meofiner   avi 
ainsi. froMlemeat.. awm t.'tok 
ment mûri son eoBp, 
et frêle ieune fille, i 
encore T î 

Voila à ee sujet, ee que iioaB^«,dH* 
tD milieu des saorlots, 1* jpera éth-^ 
paorre victime. 

Maria Zvbnra. âtrée d* 16 uam. 9fm 
à Wola. en Pologne, avait htMi iàa»- 
temps Marles-leR-Mines arae ••■ S^l*» 
mineur. 7. rue de VriiMi IHlW 
trois ans. en effet, le uiaaar paMMÉi 
vit séparée de sa femnae. laqwlW kfeH> 
te avee une autre enfant, u itaîvU'SiU 
rue d'AveUrbem, A Roubaix. 

C'est dans la cité minière qn* W'j«^ - 
ne Maria Z^ftmra connut eeloi.jvit 
devait devenir son meurtrier, Js«»* 
nabaaz Cbachiel. âeé de 24 ai«,.a4^ 
Hasy-Poboet. en Polofrne, et dinÉisBiJ 
II. rue de la Marne, à Maries. ■ 

Cli^isk fawriaé uar k pèt* 4» là 

n s'a rien transpiré de Douve^u sur Itg 
décisions prises par !e Conseil «J'tdmi-is- 
tratioQ qui s'est réuni jeudi i lllotel de 
la Mutualité, ai sur les répo^nùj qui se- 
ront faites aux ministre du Travail 4 la 
suiTe de la grsre affaire que nc^s irurt 
relatée. Le jouroaliste soucieux de reusei- 
aner sea lecteurs, doit donc «e réeiirner à 
relire et k épimier les t^xtr^ des co-n- 
muoicatioDs qui ont été puWip»^ vendredi 
matin. 

Cette lecture ne menque d'ailleurs pas 
pas d'9tre  tris  suacestive. 

La lettre de détniasion de .M. Georse^ 
Petit traite d*un fait nouveau, UL qui. du 
moins, n'avait jamais été jusqu'ici porté 
o>f6a«U«iDeat à la coai»a>8ance des ">><* 
tualiates: noua TOVIODS parler de la ■!<> 
mission intcipée du directeur relierai de 
l'Union défMrteroeniale et de la « dés:*-ia- 
tlon par le ministre de riuiéreur d'un 
haut fonctionnaire de ladmaiiTttioa nrt- 
fectoraJe > pour le remplacer. C'est 'Jans 
ces termes mêmes que M. Petit «'est «x- 
pnmé. 

Ce détail fourni par le démiaxionnalre 
mérite quelque édairciflsement et nuca 
sous sommes attaché à projeter qneloue 
Ituoière sur cette phrase qui. A vrai dire, 
posait une MÙsme a déchiffrer. 

Gr&ce aux renseignement* particuliers 
que nous avons fait preodre & l»<^nT;e 
source par DOS eorrespoodan*-. parisien*. 
Doaa crorona Ctre en mesure de douner 
1 ce rêbiis sa v^itabla aiani^i.^atioo. Le» 
recoupements pratiqués à Lille bous ont 
permis d'apporter les précisions que rul<u: 

On n'a pas oublia que dans une séance 
qui remonte k la deuxième quinxalue d'oc 
tobre   mas,   M.   L>ormana,   député,   trni 
Srésênté i la Chambre, a-j aum de la 

ommission d'assurance et d* prèroj-aQi-e 
sociale, un important t rspnnrt sur le 
fooctiu&aeisent des OTxaainmva d- s As-m- 
rsjtccM Bocialea >. 11 a'acissiit spéctale- 
m^M alors de la a Rensistanc*^ sau:ta -c « 
A laquelle s'étsit iot^res»*, niitrmment, 
M. Gaston Housse! Oa sait ee ^u'il ad- 
vint: U. Roussel. 1« ptu« ha-jz fcnctibii- 
naire de la Mutualité, fut ot>iis« ^e q ■>(- 
ter •«« foDctioDS. 

Quelqu'un ne a'àtait pas troint>e sur 
robaervatjoci des faits qui venaient de se 
dérouler t I^ris et... qui avaient es pro- 
voquer d'autres dans le Noid. M. Gecrgea 
Petit serait allé trouver an ami. M. Dali- 
DÙcr, redereou alors aùnistre du Travail 
et de ta Préeorauce sociale, et lui aorait 
conâé que, fatigué p«r de persévéïrsntB 
efforts et une hjite incessante poor la 
cause mutuaUaCe, ;! «oBCf«it A se démettre 
de ses fonctMoa de dirscteur féo^sL D lui 
«avait demandé — pour em^iJoTer l'expres- 
sion dont se sert M. P*tlt dans sa lettre 
de d^mlaston — € de trouver la personne 
•capabto de  le  remplacer  s. 

Or, il j avait alors k Tounaoa uo sous- 
préfet, M. 0«rowskl, «aqo^ s'mtéreBseit 
U. Dalimiee. Mais, pour occuper un poet* 
id« l'icnportancs de ceKil qui rattsm 
«ventn««ccnaBt dani le Sord, il hci t«>ai« 
'QD rrsde H«iéricw. En on tonraeinsla. 
ft soos-pré<at de Tournos éUlt, à la date 
du 10 ^écsM^re, par les soins du miniatz-e 
de riotérisar d'alors, M. Cbsntemfw, 
toottmxsi peer ordre prifst d« Is DrOme, 
anais il as dSTsit p«s preadrs posseeirian 
de SOS poète: te Nord l'iatéreassit dévas- 
tais qias Is Midi. 

Cspssdsat. l'enquétf sur I'sdmisilBtrs- 
tioD d* rUniofi dévartemaaitsle était os- 
verte et as poursuivait setivement. 

Le directeur général putatif de l'Cuion 
départementale ae perdit pas dt temps; 
àl riot à uns, looa on sppsrtsmetit dans 
SB kuaitetdbés asirf s'omcmat ser l'uno des 
«ID» bsUss M«*rea ds la vflU, o« fl stas- 

La situation se pote donc de la minière 
Buwante E>u principe, la déojwioa prévus 
depuis plusieurs mois doit laisser un ride, 
le poste de directeur reaersj doit être 
déclaré racant. I.a rtuliie tm toute diffé- 
reote: le lièje est pourvu ou, tout au 
moina, paraît l'être. 

Mais ici se place h précision la plus 
importante Que noua aj-oos pu recu«il>ir k 
Lille: il est très proltaWe, sinon certain. 
qite le Conseil d'administration de l'Union 
départementsJe ne donnera pas A • La ttém- 
cnatioD faite psr le ministre de Tlnté- 
rieu-r ». pour employer les termes de la 
lettre de M. Georges Petit, l'approbation 
ETUf' celu-ci escomptait. 

Qs'advieiMlra-t-ii alors? Qui remboor- 
sera M. Ostrowski de ses trois de défila- 
cement, d'installation, de lojer? Même 
n'exigera-t-iJ pas ime indemnité de... con- 
rédiement. s'Q y a eu eocscement? 

Mata ces questions ne sont pas de notre 
compete ikce. 

Vers one entente 
entre l'Italie, l'Ântridie 

et la Hongrie 
Vienne. i6 mars. — Le corre^wndant 

de la c Reichspost s à Rome crort savoir 
que les pourparlers de Rome sont entrés 
dans ime phase décisive et s'acheminent 
\<rs la conclusion d'un accord préhminaire. 

L.es posnts sur lesquels r«uente est déji 
faite seraient d'abord l'indépendance de 
l'Autriche et la coopération économique 
en vue de la paix de l'Europe sont i la 
base de toute entente économique daxm- 
bierme et tout Etat qui désire participer 
; des négociations sur la reconstruction 
de cette région devra reconnaitre formel- 
lement cette action préliminaire. 

L'Autriche augmenterait se? importa- 
Ita^  de  bois  et    ' 

£n haut : 

En bas : 

LA RLE  KELLERMANN Où 3'£5T DÉROULÉ IX 
rendrait où la jeune victime est fom^'e a 
jon fiancé.") 

LE CADAV-RC VIENT D'ÊTIIE RETWé DU CAMAL. 

iUi 
I imfemia 

> 
tien. Son revoiÎTer à la main, U fonoe. 
tête baissée, an midiea de la rue «t. à 
toutes jambes, i] court vers le quai du 
Sartel. 

LA FIN TRAGIQUE DU MEURTRIER 
Se sentant talonné, il $e retoome, 

furieux, voit M. Vert>eek qui le suit 
de près. Alors, il braque son revolver, 
mais s'aperQoit qne le barillet étant 
vide, soo arme est maintenant inof- 
fensive. Il reprend sa course de pins 
bet!e. Pafe losirteups. car au boot de 
la rue U v a le canal. 

Le meurtrier hésite un instant. Va- 
t-il se laisser arrêter ou continuer sa 
course  folle f Non. il vient de pren- 
dre un parti extrême, et brosqnement. 
U se précipite vers le canal et s'v jette 
dans un plomreon qui le mène jnequ^an 
milieu de l'eau. Puis il coule et dispa- 
rait.   Le   froid  de  l'eau,   l'instinot  de 
ta conservation peat-êtT« font ^r le 

tions  en   Ita^  de  bois  et  de  matières maifaeurenx   qui,   se   débattant,   réap- 
premièrcs pour l'industrie et ses importa-j parait bientôt i la surface. Il voit des 
tiens   en   Hongrie   d'articles   industriels.  (jeiH sur la   bertre qui. anxieneemeot, 
L'Italie offrirait i la Hongrie des débou-  lecardent. 

e»MBS..JÉIM 

chés  pour tuie  partie  de sa  production 
agricoJe. 

Les avantages que s'assurerait l'Italie 
pour elle-même consisteraient en un pla- 
cement chez ses parteruBres de vins, de 
fruits et de produits manufacturés. 

Un système de tarifs préféreotieis de 
contingents et de rédoctioo de tarifs de 
transport faciliterait cette augmentation 
d'échanges. 

Des accords analogues doivent être ren- 
dus possibles avec toutes les autres puis- 
sances sur la base des recommandations 
de Stresa. On en escompte notamment 
(extension à ks Tchécoaiovaquic.  -^^  

— K. P.-«. PlaTlli». miaiitrs des Trsrau 
publies, ft reçu WH. Maris. Uaianca HOISM. 
RATsnct, M —Ut «i Dal»<.^-t, dépnUa, qui. ss 
nom d« ârnop^ A* d>W#n*« d«* chemlsott, aont 
*«nDa •Dlrwirnlr lu miaiitra d» la [Hr^osiion 
\*t retraitai dei rlmi el»««iaoti 

— !<• eor^ xrinee Sixte da Bo'jrbea- 
Tvrmê a fté mit en b tre «a pr«<aii.-» di>* 
■iei..braa da 1» fftviU*. Il a éi4 eeitiiia irsai- 
porU  dans  la  ekapalU  ardrat*  InatatUa A^as 

' varUemllar 4o U roo 4a Taraas^ o« Il [ 
aapa.'l   paa^aal   «aals  la jaarals t» 

Alors il se prend la tête dans les 
mains et plonse... 

Ce n'est qu'une demi-heure plos tard 
one l'on parvint il le retirer dhe l'eaa. 
Et oe n'est qu'un eadsrvre àijik froid 
qne l'on amena sur la rive. 

LA VICTIME SUCCOMBE 
A SES BLESSURES 

Pendant que ce^te seconde scène se 
déroulait, on s'était empressé auptis 
de la malheureuse iepune fifle. En* jô- 
•ait. inanimée, perdant le santr de pln- 
sieua plaies à la tête. 

On la soa1e>va doneetnent et on 1«| 
conduisit dans nn café voinn, où M. 
)s docteur Leplat vint la rnter. Le 
pratieiea juceant désesnér^ l'éUt de 
la blcwée. la fit admeUra à l'ïâoital 

La Fraternité ». où on la eondvisit 
BQSsitôt. 

Maie hélas, ta mslhetimnaa ae poa- 
Tait anrvivre à ses blsasares. BUe «api- 

Im ea aarivant^^A Hdpital. «aaa «voir 
npria eonnaiwaaea. 

ieune fiile. eofiicita la maia-de-< 
ci. Un accord en ce sens arfsit % 
été oondu et. en déeenAps iWnisa __ 
trois vinrent à Roubaix. raa HTXy^. 
irbem, demander le consenteoMiM 4v-lt 
mère à ce marisfre. LA "*—im f^ v^ 
kùr le ieime âee de sa fille «t i ' 
une attente de plnsietua i 
La jeune fiBe opina dans ,^ _ 
le Polonais, furieux, montrai _ ___ 

Or, au début de jaonsr, MttU 
Zybnra revint à Roahaix dnaa^hr 
«île à sa mère. Eflo dfclar» qn'cMft. 
dés par les pressant^ déntai^agida 
Ghsohiel. elle préférait le fuir an Bo- 
ment. EBe resU done à Bo^h^A 
entra d'abord dans me isprigMtia 

qualité de trieoteuse. ^—.p- 

A U RECHERCHE DE SA VimB 
PliBieui» fois Chachisi viat-à'BM- 

baiz. Chaqne foiik U jeus flOà rsAM 
une manam oii'gUg jiwaiit, aBf nJMà 
trop rspide. Haia U Poioaâis, bi—.q>a 
n ayant jamaie proféré-da mtmm 
montra^ à ehaqu* ntm pfas 
bie. et oe n'est pas sans-sa* i 
appréhension qœ. M** Zj^nra «t MK 
fiJUe le voyaient anirar po^r iw, !>■ 
Mlle qtieation. 

Ssmedi dernier, la jeune file im^ 
naot de l'usiM. la ^t de Iota, W lawr 
du oaoal. Loi ae d« pas la Tttî^mgk 
appareBHnent,  il  devait  rattaMi*.-- 

If aria Zy^ora sa irarda kàs^ À% a* 
montrer et rtfaraa se» foyer sa te«ta 
hite. E')« eonta !aiaa<uts 4 aa vktm 
qgj ^ eoaçat nœ rtv» wnvur*' 

YÎBi veodredi. le ionr da driva. ~ 
£* Polonais n'avait plw nvav«. «^ 

pewtaai la mkf avait le pttÊtm$à- 
9«(t d'vax malbenr. 

te soir, eae 4éeida d'aller tà^mAtm 
« mis à la pmU de t'naiw. H à va» 
arri«4s me Eatarmaan. eila a>eri.Mt 
W ienne homiM évincé ear att>sdai>» 

Ma. taat aaasitôt e« fut Is 4na«h 
«M «Ma MIasaDt rwpkim mWh ^ 

ChaAUMs 


